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Le problème de l'Ane sauvage 
saharien. qui paraissait définitive­
ment résolu (Lavauden, Les Vertébrés 
du Sahara. 1926, p. 62) vient d'être 
remis enquestion par un mammalo­
gisle autrichien, spécialiste de l'étude 
des animaux domestiques ( t), le 
D• Otto Antonius, dans un mémoire 
intitulé Über das Vorkommen wilder 
Ese! in der West Sahara (Zeitscllr. /ür 
Saügetierkunde. VI, 3, 15 Dez. 19�1, 
pp.133-136, pl. Ill, figs. 1-3). 
Les renseignements utilisés par 
le Dr Anlonius lui ont été fournis par 
une voyageuse viennoise, Mlle J nlie
von Wagner-Jauregg qui se trouvait 
dans l'Ahaggar en i929. On sait 
depuis longtemps qu'il y a dans le 
massif central saharien des Anes 
vivant à l'état sauvage, mais le pro­
blème se pose de savoir si ce sont 
simplement des Anes domestiques 
ensauvagés, des croisements d'Anes 
domestiques et d'Anes sauvages, ou 
de véritables Anes sauvages. Une 
finesse el un ânon furent capturés 
en septembre 1929 pour Mlfe von 
Wagner-.Jauregg qui décrit ainsi 
leur coloration : robe d'un a très 
•. \1) A�quel on doit, en puticulier, des Grund­
·1uge tmer Stammesgeschichte der Ha1Utiere, 
eoa. 1922. 
beau gris d'argent bleui\lrti vif; mu­
seau, partie inférieure du corps el 
palles blancs ; pattes nuancées seu­
lement aux articulations de gris très 
pàle, avec, aux pâturons, �es traces 
de 1 à 2 bandes délavées tout 1\ fait 
pâles ; raie, longitudinale dorsale el 
croix de l'épaule étroites, la dernière 
courte en comparaison de son exleu­
sion chez l'Ane domesti�ue. Chezl'ânon se trouvait, sous l extrémité 
de la croix, de chaque côté une 
tache plus sombre, comme si la raie 
de l'épaule manifestait là la tendance 
à se dis�ocier en taches. " 
Entre l'hypothèse de !'Ane ensau­
vagé et celle du véritable Ane sauvage 
(ecllter Witdesel, p. f 34, ligne !O) le 
Dr Anlonius semble pencher pour la 
seconde. li explique les misons tle son 
opinion. qui sont les suivantes: 
t0 La coloration (comhinuison de 
la robe gris-bleu vif avec des palles 
blanches non rayées, serait précisé­
ment celle qui caractérise !'Ane sau­
vage de Nubie (Equus asinus a/rica­
nu.� Fitz.): "Quand nous constatons, 
précisément chez un individu capturé 
à l'état sauvage (wild,qe/angen), ce 
trait si caractéristique de l' Ane sau­
vage de Nubie et qui ne se rencontre 
chez l'Ane domestique que tout it fait 
exceptionnellement : combinaison 
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d'une couleur gris-bleu vif avec des 
pattes blanches non rayées. alors 
ce serait pourtant un hasard bien 
extraordinaire, si ce spécimen prove­
nait d Anes domestiques échappés! 11 
(p. 134-135). 
2° L'ànon en question coïncide 
non seulement avec l'Ane sauvage de 
Nubie, mais avec le seul u Ane san­
Htge saharien » décrit jusqu'à ce 
jour par un Européen, celui de Tris­
lram (1860). 
3° Les renseignements fournis par 
l'informatrice sur la biologie de l'ani­
mal paraissent en faveur de l'hypo­
thèse de l'.Ane sauvage. L'auteur con­
cède pourtant : .. Un croisement avec 
des Anes domestiques par la fuite 
d'Anesses paissant en liberté n'est pas 
exclu, mais ne peul avoir lieu que 
rarement et exceptionnellement, 
car les indigènes évitent la région 
en question et surtout ne l'utili­
sent jamais comme pâturage. Un 
proverbe targui, qui m'est rapporté 
par Mlle von Wagner-Jauregg, mérite 
une attention toute spéciale: « L'ha­
leine de l'homme tue l' alwûlil )) , ce 
qui prouve sans aucun doute que le 
targui lui-même regarde l'alw1ilil 
comme autre chose qu'un e!tiet en­
sauvagé. •>L'auteur, en effet. accorde 
de l'importance à l'existence, en ta­
maeheq, de deux mols , désignant 
l'un l'Ane (<sauvage,, (a/wtilil),l'autre 
l'Ane domestique (elâet). 
4° Le problème doit être consi­
déré aussi au p'lint de vue biogéogra­
phique. Il parait aujourd'hui à peu 
près c�rtain que l'Ane sauvage 'a 
existé en Afrique du Nord, jusqu'à 
l'époque romaine : il a donc forcé­
ment été en contact avec les formes 
orientales, à travers le Sahara. D'ail­
leurs, même si l'on met en doute 
l'existence passée d'un Ane sauvage 
allasic1ue, on voit mal pourquoi l'Ane 
serait précisément l'un des seuls On-
gulés de la ceiu Lure slt�ppo-déserli­
que de l'Afrique saharo-soudanaise 
qui soit cantonné dans un secteur 
oriental : contre une forme slricle­
menl orientale (Aegoceros heden) on en 
compte huit. auxquels on peul ajou­
ter l'Autruche, comparable aux On­
gulés au point de vue zoogéogra­
phique (Ammotrag11s lervia, Or9.t 
algazel, Addaxnasomacutata, Buhalis 
huselaplws. Gaze/la dorcas, G. rufi­
/rons, G. leptoceros, G. dama}, qui se 
rencontrent aussi bien dans l'ouest 
que dans l'est. ll n'est donc en tous 
les cas pas invraisemblable a priori 
qu'il en soit de même de l'Ane sau­
vage. 
Le Dr Antonius ajoute : « Certai­
nement on ne saurait douter que 
dans le Sahara aussi l 'Ane puisse s'en­
sauvager. Mais à côl.é de semblables 
exemplaires ensauvagés il peul s'être 
conservé jusqu'à aujourd'hui au 
moins des restes de véritables aho1î­
lil 11, comme il a subsisté dans la 
Russie méridionale jusqu'au milieu 
du siècle dernier, à côté de troupeaux 
de Chevaux ensauvagés, des restes 
de véritables Chevaux sauvages. 
En somme (< il est au moins très 
vraisemblable qu'il y ait encore dans 
cet Ane sauvage de l'Ahaggar [l'ànon 
de Mlle von Wagner-Jauregg) une 
forte (( wildblütige Komponente », 
si tant est qu'il ne doive pas füe 
considéré comme un Ane sauvage 
pur sang (ein reinhlütige lrildesel) » 
(p. t36). 
L'intéressant mémoire du Dr An­
tonius appelle quelques remarques. 
Il est certain qu'il n'y a absolu­
ment rien d'invraisemblable à ce 
qu'il ait existé des Anes sauvages 
sahariens : il est même infiniment 
probable que ces animaux, aujour­
d'hui cantonnés dans l'Afrique nord­
orientale (Nubie, Abyssinie, Somali) 
ont occupé autrefois une aire de 
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répartition infiniment plus étendue, 
englobant, par exemple. le Sahara 
rentrai. li s'agit par c onséquent de 
rechercher ce que représentent les 
Anes qui vivent à l'état sauvage dans 
l'.\haggar : on peut les considérer 
Fm.1.-Ane sauvage de la race nord-africaine 
(Eq11g asinus atlanticus W ERTH. t 929). gra­
vure rupestre néolithique d'Er-Richa. Sud 
Oranais, d'après un dessin de C. AaaIENS (in 
Fnosi11rns-OBERMAIER. Hadschra maktuba, 
1925, pl. l-i-6 r « Quagga » (sic1 à la légendP. 
de la planche JI. Bande à l'épaule et pattes 
rayées. 
soit comme des Anes sauvages au 
sens vrai du mot, soit comme un 
groupement non homogène composé 
ou à la l'ois d'Anes sauvages et de 
croisements Ane sauvage x Ane do­
mestique ou uniquement de ces croi­
sements, soit enfin d'Anes domes­
tiques plus ou moins ensauvagés. 
L'argument morphologique , pour 
séduisant qu'il puisse paraitre, ne me 
semble pas de nature, dans l'état 
actuel de nos connaissances, à em­
porter la conviction. Le Dr Antonius 
ne peut faire état que d'un ànon 
(rlont il n'a vu que la photographie): 
c'est peu, et ce matériel d'étude 
parait encore insuffisant pour per­
mettre de tirer des conclusions so­
lides . Seul l'examen comparatif 
d'exemplaires nombreux, tant d'Anes 
domestiques que d 'Anes 
cc sauvages», à différents 
âges, pourra conduire à 
des résultats positifs : s'il 
doit mettre en évidence 
une série de caractères 
discriminatif's constants 
séparant ln race domes­
tique de ln souche snu­
vage, la question sera 
tranchée dans )fi sens 
qu'indique Je Dr An­
tonius. 
FIG. 2. - Ane domestique targui, dessin de 
l'auteur d'après une photographie publiée 
par WERTH (1929, fig. 2). Rem11rquer la pré· 
sence d'une bande à l'épaule et de traces 
de rayures transversales aux pieds, 
Sans n ier a priori cette possibiliU·. 
je dois avouer qu'elle me parait 
actuellement très peu vraisemblable. 
A mon avis. les renseignements 
fournis par l'informatrice du Dr An­
tonius sont loin d 'avoir l'imporlarn ·f' 
que l'auteursemble leur attribuer. Les 
localités habitées par les Anes " sau­
vages »sont, je le crois, infiniment 
plus fréquentées par les campemenls 
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touareg qu'on ne nous le dit et je 
doute fort, personnellement, pour 
avoir constaté moi-même à quel point 
les sites en apparence les plus inac­
cessibles de l'Atakor-n-Ahaggar sont 
sillonnés de mejbed et saupoudrés de 
crottin de Chameau, que l'on soit en 
mesure d'affirmer pour la moinclre 
vallée de la montagne qu'elle n'est 
« jamais » utilisée comme pâturage. 
L'argument linguistique n'est pas 
plus péremptoire. Il est exact que les 
touareg ont deux noms principdux ( t) 
pour désigner l'Ane : éihéd (de 
Foucauld, Dictionnaire abrégé toua­
reg-:français, 1918-1920, 1, p. 465) 
est 11 l'Ane D peut-�lre, spécialement 
l'Ane domestique, mais aussi le genre 
Ane, par opposition à tel ou tel autre 
animal ; ahotUil (ibid., pp. 402-403) 
ne semble pas du tout un terme 
spécifique originairement destin� à 
désigner un Ane << �auvage o par 
opposition à un Ane «domestique», 
mais simplement le mol qui désigne 
un <1 animal d'espèce domestique 
sauvage (animal d'espèce domestique 
vivant à l'état sauvage soit parce 
qu'il n'a jamais été domestiqué, 
soit parce qu'après l'avoir été, il est 
devenu sauvage) » et par extension 
un Ane " saµvage » dans le sem; indi­
qué ci-dessus. Ce sens apparait clai­
rement, !'Î l'on admet qu' 1c animal » 
dans la définition d'ahottlil est mis 
pour individu, exemplaire, spécimen; 
. l'ahottlil serait l'individu qui, tout en 
appartenant à une espèce domestique 
quelle qu'elle soit, vil en liberté. Le 
(t) li niste en fait une quinzaine de noms, en 
berbère. désignant l' Ane adulte, huit en tamacheq. 
On trouve par exemple des noms spéciaux pour 
• l'Ane qui ne vaut rien du tout •, • l'Ane gris 
pigeon à ventre blanc•, • l'Ane à tête noire•, etc., 
et. bien entendu, une série de noms pour les 
ditrérents âges de l'Ane, tout ce l uxuriant voca­
bulaire s'appliquant à une seule espèce zoologiqne. 
Quoi d'étonnant à ce que • l'Ane ensauvagé •, 
dans cette générem1e distribution de qualificatifs, 
ait aussi attrapé le sien ? 
nom ne serait donc pas spécial à 
l' Ane, mais c'est à propos de ce der­
nier animal, particulièrement ama­
teur d'escapades, qu'il est le plus 
employé, si bien qu'on a fini par le 
considérer, en Europe. comme le nom 
d'une race sauvage différenle de la 
race domestique. 
Deux citations empruntées l'une 
et l'autre à des sources dignes de foi, 
méritent d'être citées ici. La pre­
mière concerne l'Aïr où le problème 
se pose de la même façon que dans 
l'Ahaggar : 11 Near Tïmia and in the 
north-eastern parts of Aïr there are 
a number of wil d donkeys, roaming 
unbroken and unherded. They are 
the descendants of domestic donkeys 
driven out to propagate and find their 
oun livelihood by certain lribes who 
claim them when captured in their 
own areas » (F. R. Rodd. People of 
the veil, London, t 926, p. 204). La 
seconde, empruntée au paragraphe 
a Animaux domestiques » d'un vo­
lume récent du Dr H. Foley (Mœurs 
et médecine des Touareg de }'Ahag­
gar, Alger, t930) est ainsi conçue: 
« Des ànes (eihéd, i/zêdân) servent à 
transporter les bagages des femmes 
en déplacement ou les outres que 
les négresses vont remplir aux points 
d'eau ; on les charge sur des bàls 
en bois (arottkou, iroukân). Ces ànes 
sont de beaux animaux dont la cou­
leur varie du cendré très pàle au gris 
foncé presque noir, avec une bande 
cruciale noire sur le dos et les épaules. 
On en rencontre fréquemment, loin 
des campements, vivant en petites 
bandes à l'étal sauvage (alto/'tlil, ihoti­
lUen). Q�and les gens veulent s'en 
emparer - ce qui ne va pas toujours 
sans difficulté, car ces animaux �e 
défendent à coups de pieds et à coups 
de dents - ils les saisissent, les atta­
chent avec des cordes el les condui· 
sent vers ]es tentes ; on les entrave, 
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puis on les mon te et on les charge 
de fardeaux pour les dresser, ce qui 
demande un ou deux mois » (p. 21 ) . 
J'ai consulté sur l'Ane u sauvage >> 
du massif central mon excellent eol · 
lègue et ami Conrad Kilian, voya­
geur d'expérience et saharien averti, 
qui a bien voulu me communiquer 
les renseignements suivants : '< Je 
ne crois absolument pas à la pré­
sence d'Anes sauvages en Ahaggar. 
Sans doute il existe 
des Anes qui ont 
repris leur indé­
pendance et cher­
chent tous les 
moyens - qu'ils 
trouvent souvent, 
cet animal est si 
malicieux! - pour ne pas reprendre 
le licou et le bât. Autrefois, en un 
temps de rezzous perpétuels, lorsque 
l'ennemi était signalé, il était im­
possible clans la précipitation de la 
fuite d'emmener tout le cheptel : les 
animaux étaient lâchés avec l'es­
poir que le razzieur aurait ainsi plus 
de peine à effectuer ses prises sur 
des troupeaux dispersés, et qu'une 
partie au moins pourrait lui échap­
per. On peut expliquer de la sorte 
une partie des Anes qui vivent libre­
ment en pays targui : ce sont ceux 
qu'à leur retour au campement les 
fugitifs n'ont pu rattraper (soit que 
c es animaux fussent devenus trop 
indépendants, soit que leurs posses­
seurs n'aient pas eu de montures 
assez ra p ide s 
p o ur pouvoir 
capturer leur 
véloce proprié­
té) ou ont vo-
lonta ir ement 
négligé de rat­
traper, désirant 
leur laisser re­
gagner quelque 
rusticité ou pré­
férant, pour un 
temps encore, 
n'en pas repren­
dre la charge et 
le souci. 
,, Mais tous ces 
Anes ont leur 
possesseur d'origine et sont parfaite­
ment suivis, au cours de leur exis· 
tence, .par les soins de leur mattre qui 
·s'enquiert d'eux chaque fois qu'il 
le peut. Les renseignements sur les 
Anes font partie des nouvelles 9ue 
se communiquent les touareg qm se 
rencontrent : " J'ai vu les Anes d'un 
tel, qui vont bien et sont à tel en­
droit ces jours-ci, etc. •. 
" Par ailleurs il existe aussi des 
Anes que l'on laisse en liberté près 
d'un point d'eau qui leur soit acces­
sible pour n'avoir pas à s'en occuper 
pendant nn certain temps, sachant 
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FIG. •· - Répartition des ânes en Europe-Afrique. d'après WERTH 1t929, fig. 4 '· - J. Air� 
hypothétique de la répartition de l'âne sauvage nord-africain, (atlanticusl, aujourd'hui 
disparu. - Il. Aire de la répartition récente de l'âne sauvage de Nubie (africanus) .­
Aire de la répartition actuelle de l'âne sauvage de Somali (somaliensis) - IV. Limite 
méridionale de l'âne dome'ltique africain employé par les indigènes. - V Ligne au sud 
de laquelle il y a plus d Anes (mulets inclus) que de chevaux. - VI. Ligne au sud de 
laquelle il a au moins t âne sur toO têtes de bétail. 
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F1G. 5. - Anes domestiques égyptiens. d'après une plaque de �chiste de Negailnh (au plus tard 3.0UO ans a vant J .-Ch., p1>11t-être plus ancien r6·50UO ?Ji, des�in de 
l'auteur d'après O. KELLER, Die Antike Tierwelt, I. t909, tlg. t06. - BandP 
sur l'épaule. 
bien que la nécessité de boire les 
empêchera de s'éloigner. 
" Les usages touareg accordent une 
rétribution imposante, en argent ou 
en bétail, au possesseur d'un cha­
meau de course qui prête sa monture 
à un propriétaire d' Anes par trop 
ensauvagés. J'ai moi-même vérifié 
cette coutume en prêtant à cette fin 
des bêtes renommées pour leur vi­
tesse. et, chaque fois, les Touareg qui 
me demandaient une monture m'ex­
posaient le cas des Anes en liberté, 
trop rapides pour être rattrapés faci­
lement. 
(c lis m'ont toujours affirmé qu'il 
n'existait pas d'Anes « sauvages », 
au sens qui vous préoccupe, mais 
seulement des Anes " déserteurs 1>. 11 
peut arriver que ces Anes cc déser­
teurs » se reproduisent en liberté, 
mais comme on suit par renseigne­
ments ces Anes échappés, on sait 
toujours à qui appartiennent les pro­
duits, bien qu'ils n'aient pu être 
marqués au feu comme les autres. 
cc C'estd'ailleurs un fort beau spec­
tacle que celui d'un habile méha­
riste cherchant à s'emparer d'un 
Ane " déserteur "• c'est une course 
extrêmement rapide, avec de brus­
ques crochets dont l'Ane prend l'ini­
tiative, se sachant généralement plus 
léger dans la manœuvre que le mé­
hari, s'il est inférieur en ligne droite 
et sur un terrain plat aux méhara de 
grande classe. Le méhariste cherche 
à être à la corde du virage et à 
attraper alors l' Ane par l'oreille à 
l'extérieur du virage. 
cc J'ai vu des Anes cc déserteurs » 
dans l amont de l'oued Djanet dans 
l'oued ln Sakan, au Tahihaout. etc. 
Chaque fois on savait à qui ils étaient 
el l'origine de leur liberté de pa­
cage : il s'agissait soit de suite de rel.­
zou (bêtes non rattrapées après une 
dispersion accidentelle des campe­
ments). soit de rupture d'entraves et 
de fuite individuelle, soit d'un état 
volontairement provoqué par un 
propriétaire désireux de donner de 
la rusticité à ses animaux ou de s'en 
épargner les soins et le gardiennage : 
ce dernier r.as étant celui des AnP-s 
de l'oued Djanet. 
"La coutume spécifie qu'on ne doit 
pas s'emparer 'd'un Ane ainsi libre 
- à moins d'en être sollicité par 
leur propriétaire ; la règle est abso­
lue. comme elle l'est pour les cha­
meaux, à moins. bien entenùu, que 
- comme pour les chameaux égale­
ment - les mâles sauvnges en rut 
ne jettent IP. désordre dans votre 
troupeau; cependant, mème dans ce 
cas, comme pour les ch·•mP-aux éta­
lons, il vaut mieux chasser les per­
turbateurs par un procédP- quel­
conque que de s'en saisir. 
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« Croye7-moi, il n'y a pas de doute 
à avoir: il n'existe pas d'Anes sau­
vages en pays targui, surtout en 
Ahaggar, ou plus exactement, il n'y 
a pas d'Anes qui n'aient jamais été 
domestiques, soit personnellement, 
soit dans leurs ascendants. J'ai eu 
comme vous des doutes, mais j'ai 
assez rapidement cessé de poser la 
question aux Touareg, tant l'idée 
d'Anes produits naturetlemenl par le 
pays, à la manière des Gazelles et 
des Mouflons. excitait leur hilarité. 
C'est comme si nous p rétend ions qu ïl 
existe des Chèvres sauvages dans 
l'Ahaggar: si, en général, les Chèvres 
abandonnées lors d'un rezzou sont 
assez vite la proie du chacal, il en est 
qui peuvent a tenir » un certain 
temps el l'on peut rencontrer de ces 
Chèvres demi-sauvages, cela m'est 
arrivé dans l'Adra ln 1\aoukan. 
«Le seul problème que l'on soit en 
droit de se poser, au sujet de l' Ane 
targui est de savoir s'il n'est pas 
d'origine saharienne et si la souche 
sauvage d'où provient la race domes­
tique actuelle n'était pas elle-même 
indigène dans les montagnes du Tas­
sili ou de !'Ahaggar. Les populations 
légendaires des lsebeten passent 
chez les Touareg pour n'avoir connu 
que trois animaux domestiques : 
l'Ane, la Chèvre et le Chien et une 
fraction des Dag-Rali, les lkachama­
den, descendait de ces lsebeten. Ak­
kar aurait été le dernier roi des lsebe­
ten et. d'après mes calculs, aurait été 
lapidé vers le temps des Sohaba. On 
devrait alors. en bonne logique, se 
poser la même question pour la Chè­
vre el le Chien . 
Voilà mon avis, très net : pas 
d' Anes sauvages actuellemen 1. Il y a 
�.000 ans. je ne s·ais pas» (-in litteris, 
10 janvier t933). 
Un autre naturaliste très au cou­
rant des choses de !'Ahaggar, 
M. Henri Lhote, a bien voulu me 
communiquer les lignes suivantes: 
<<J'eus, lors de_ ma mission, l'explica­
tion du problème [de l' Ane sauvage] 
de la bouche de plusieurs touareg, 
entr'aulres Ouksem ag Ourar, amrar 
des Dag-Rali. 
<< Nous avons beaucoup d'Anes, 
beaucoup plus qu'il ne nous en faut 
pour nos transports. Un couple 
d'Anes nous donne 3 ânons en 2 ans, 
aussi les laissons-nous au pàturage el 
allons-nous les chercher lorsque nous 
en avons besoin. Pour ma partje ne 
saurais dire combienj'en ai. Maisilar­
rive parfois que les jeunes qui n'ont 
jamais été attachés ne veulent pas se 
laisser prendre et se sauvent dans la 
montagne. Nous les récupérons en 
posant des pièges, mais ils sont alors 
difficilement utilisables >1. J'a i vu au 
Hoggar beaucoup d' Anes «sauvages,,, 
mais ne différant en rien des autres. 
Je signalerai pour mémoire un jeune 
pris au piège et apporté à Tamanras· 
set pour le compte de Mlle von Wag· 
ner-Jauregg et qui ne différait nul­
lement des autres, si ce n'est qu'il 
était plus farouche. J'ajouterai que 
chez les Touareg lchériffen de la ré­
gion de Gao, chez les ldnanes et dans 
l' Adrar des Ifoghas, I'ahoûlil désigne 
un jeune ânon ( 1). » 
Happelons. parmi les auteurs ré­
cent�, que 8patz (in Werth, Sit­
zungsber, Ges. Natur/. Fr. Berlin, 
i929, Nr. 8-iO [1930]. p. 347) ad· 
met aussi qu'il ne s'agit. dans le Sa· 
hara central, que d'Anes ensauvagés 
« verwilderte.. Hausesel ») ; quant au 
baron Hans Geyr von Schweppen· 
burg, qui a brièvement traité la 
(1) Cette affirmation s'oppose à ce que nous 
avons dit plus haut de la signification du mol 
dans !'Ahaggar, mais elle est é�alemenl incom· 
patible avec l'hypothèse qui ferait a priori de 
l'ahoulil un animal distinct de l'Ane domes­
tique. 
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question (lns Land 
der Tuareg, Jour­
nal /ür Ornitlw­
logie, LXV, 1917, 
pp. 298-299) il 
parle d'Anes « sau­
rnges ou ensau­
vagés », el vrai­
semblablement 
censauvagés•> mais 
ajoute cependant 
qu'il n'est pas im­
possihlequ ïlexiste 
encoreaujourd'hui 
quelque part ( l) 
dans le Sahara 
central des Anes 
sauvages. 
En résumé , je 
crois que l'opinion 
courante, - à sa­
voir qu'il n'existe 
pas actuellement 
au Sahara un seul 
Ane qui , même 
vivant à l'état sau­
vage, ne soit ou un 
Ane domestique 
FIG. 6. - Anes domestiques égyptiens, bas·l'elief du tombeau de 
Ti, à S1kkâra. dessin de l'auteur d'après HUNGER et LAllBll, 
Altorientalische Kultur im Bilde, t9t2, fig. 76. - L'âne domes· 
tique de l'ancienne Egypte, à croix dorsale et à pattes non 
rayées, descend très probablement de la race nubienne (Equu8 
asinus african11s Fnz). 
ensauvagé ou un descendant d'Ane 
domestique - n'est nullement infir� 
mée par les observations du Dr An­
tonins. Etant donné cependant qu ïl 
a dù exister des Anes sauvages saha­
riens, au moins jusqu'au néolithique, 
et qu'il n'est pas invraÜ•emblable. 
qu'une partie au moins des Anes do­
mestiques sahariens descendent de 
la race autochtone. tous les rensei­
gnements sérieux concernant les 
Anes du massif central saharien de­
vront être soigneusement recueillis. 
Je signale anx naturalistes africains 
- et même aux amateurs intelli· 
gents - l'extrême intérêt de la 
Il• Zum Beispiel im Bergland von A hnet • 
dit-il: il n'y a. en réalité. pas plus d 'Ane sau­
,_age dans l'Ahnet. ou j'ai séjourné, que dans lAbaggar. 
question : statistiques, aires de ré­
partition, mensurations, pièces os­
téologiques • peaux. photographies, 
notes éthologique!', traditions el ré­
cits locaux. etc., bref les éléments 
les plus divers d'une enquête sur 
l'Ane saharien méritent d'être ras­
semblés. 
J'ai menlionné pins haut l'Anc 
sauvage de l'Afrique du Nord, auquel 
il faut consacrer quelques lignes ( t ). 
( 1) Il faut rap-peler ici que le mot • Onagre "• 
trop souvent appliqué a 1x Anes sauvage� nord· 
africains et sahariens, est, zoologiquement, en­
tièrement erroné. Je sais que les auteurs latins 
1 ont employé, mals aujourd 'hu i le mot Onagre 
o. un sens précis qu'il n'est pas permis de mé­
connaitre : il n'y a pas, et il n'y a jamais eu 
d'Onagres africains ce >ont des animaux asia· 
tiques . syriens {Equus hemip,,us Geoffroy), rer· 
sans (E. ona9er Pallas) ou indiens (E. ind1ciu 
Sclater). 
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Le plus ancien document que nous 
a�ions à son sujet est une gravure 
rupestre d'Er-Richa, près d'Aflou 
(Sud Oranais), découverte en t 897 
el souvent étudiée el publiée depuis. 
Il y a d'autres Equidés et même 
d'autres Anes, dans les gravures ru­
pestres du Sud Algérien, mais celui 
rl'Er-Richa est le mieux figuré. Il 
est probable, sans qu'on puisse le 
prouver d'ailleurs, qu'il s'agit d'un 
Ane sauvage et non domestique. On 
constate en tous les cas une parfaite 
netteté qu'il possède à ta /ois une 
croix dorsale et des rayures aux 
pattes, Werth, dans son excellent 
mémoire : Zur Abstammung des 
Hausesels (Sitzungber. Ges. l\atur/. 
Pr. Berlin, 1929 [t930], pp. 342-
359, 4 tigs.) a insisté (pp. 346-359) 
sur l'importance de cette combinai­
son de caractères qui oppose l'Ane 
sauvage de Berbérie (croix, pattes 
rayées) à celui de Nubie, l'Equus asi­
nus a/ricanm Fitz. (croix, pattes non 
rayées) et à celui de Somali l 'Equus 
asinus somaliensis Noack. "'erth a 
nommé la race nord-africaine Equus 
asinus atlanticus ( t). Cet Ane sau­
vage nord-africain ou « libyen .o a 
pu être l'une des souches des Anes 
domestiques sahariens et même 
égyptiens, l'autre souche étant l'a/ri­
canus de Nubie; l'Ane domestique 
targui présenterait. d'après le D• An­
tonins (cf. Werth, /oc. cit., p. 349} 
une forme ordinaire qui se rappro­
cherait de l'atlant icus et une autre, 
plus rare, qui « paraît rappeler da­
vantage l'.Ane sauvage de Nubie 11. En 
tous les cas, l'Afrique du Nord peut 
avoir été l'un des centres de domes­
tication de l 'Ane. sans doute pas le 
principal d'ailleurs. 
Les témoignages datant de l'anti-
(t) Allnsion à l'Atlas et non à l'Atlantiqlle, 
bien �ntendu. 
qui té classique sur la présence d'Anes 
sauvages en Afrique du Nord ne 
manquent pas. Pline, Arrien, Op­
pien, Elien, Solin, Isidore de Séville, 
parlent d'asini silvestres, d'asini /eri. 
d'onagri. Le dernier de ces auteurs 
(Etymol. XU, t, 39, cité par Gsell, 
Hist. anc. Afr. Nord, 1, 4e éd .. 19�0. 
p. t 16, note 6) écrit. par exemple: 
'' Onager interpretatur asinus /e­
rus. . . H os A /rica !tabet magnos tl 
indomitos et in deserto vagantes. " 
Nous possédons une représentation 
de l' Ane sauvage de Berbérie sur 
une mosaïque romaine d'Hippo He­
gius ou d'Hippone (actuellement 
Bône) publiée par de Pachlere en 
t 911 et où se trouve figurée la 
chasse de l'Ane sauvage au lasso, 
telle que la décrit Arrien. Les autres 
animaux de celle grande mosaïque 
(Oryx. Bubalis, Ammotragus, Stru­
tltio, etc.,) étant d'un style excellent, 
il n'y a aucune raison de douter 
qu'il n'en soit pas de même des deux 
Anes sauvages. Or ces Anes, comme 
l'a fait remarquer le Dr Antonius 
(!oc. cit., 1922. p. 248) (1) ont à la 
fois la bande transversale sur l'épaule 
(double même chez un individu!) el 
les pattes fortement rayées, exac­
tement les caractères de l'Ane néoli­
thique de la gravure rupestre d'Er­
Richa : il s'agit, dans les deux cas. 
de I'Equus asinus atlanticus Werth. 
1929. 
Quand cet Ane sauvage a-t-il dis· 
paru de l'Afrique du Nord? Nous 
l'ignorons. A propos de celui ile 
Libye orientale (atlanticus ?), Bates 
(The eastern Libyans, London. 19U. 
p. 29, note t) affirme, sans citer se� 
sources d'ailleurs : u the wild ass oc· 
curred till mediaeval limes as far 
(t) Gsell (loc. cil., t920, p. tl7, note 1) avait 
remarqué ces • raies transversales aux jambu. 
comme les onagres de Nubie. • 
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est savoureuse. S'agit-il du véritable 
Equus asinus atlanticus '? 
D'une façon générale. on doit con­
sidérer les Equidés comme un groupe 
en voie d'extinction : 
c'est un fait sur lequel 
le Dr Otto Antonius a 
attiré récemment l'al­
lention (t ) .  On sait que 
la systématique mo­
derne divise les Equidés 
en s ix cc grandes es­
pèces >> : le vrai Cheval. 
caballus (environ 3 races 
locales actuelles), l'Hé­
m ione, /1emionus (en­
viron 6 races locales). 
l'Ane, asinus (3 races 
locales) . le Quagga . 
quagga ( 4-5 races lo­
cales) le Zèbre �ropre­
menl dit, zebra (2 races 
locales) et le Zèbre de 
Grévy, grevyi qui ne 
forme pas de races 
locales. 
Des t 9 espèces ou 
variétés locales d' E­
quidés actuels. 5 se sont 
_....____:::i...._ _
 __;.__--===>-----'------'------'-- étein tes dans les temps 
FIG, 7. - Anes domestiques égyptiens, l · t · l 'f même provenance que ceux de la figure précédente. us onques : e arpan russe (E.caballus Gmeli-
north as near the Egyptian Oases >>. 
�n auteur arabe andalou , Léon l' Afri­
cain. cc nasciuto in Granata et alleuato 
in Barberia », qui écrivait dans la 
première moitié du XV Je siècle, con­
sacre un paragraphe de sa cc Descrit­
lione dell' A /rica » à 1' « Asino salua­
lico 11 ( t) : cet Ane sauvage, dit-il, est 
abondant dans le désert et sur ses 
confins; il est gris ; les Arabes du 
désert le prennent avec des pièges 
(lrappole) et d'autres engins ; sa chair 
ni Ant.), le J{ulan ouest­
sibérien, l'Ane nord-africain (E. 
asinus atlanticus Werlh), le vrai 
quagga (E. quagga Gm ) et le 
Zèbre de Burchell (B. quagga 
Burchelli Gray). D'autres formes, au 
nombre de 4, sont déjà si rares qu'on 
devra bientôt les considérer comme 
éteintes : le Cheval de Przevalski 
(E. caballus Przevalskii Polj.), le 
Cheval blanc de la toundra, l'Ane 
de Nubie (E. asinus a/ricanus Fitz.) 
et le Zèbre proprement dit (E. zebra 
fi) ln Ramusio, Navlgationi et viaggi, l, t606, (t) Der Pferde ais aussterbende Tiergruppe, 
I• 92 D. (Biologia generalis. VIII, t, 1932, pp :H-0). 
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zebra L.). Trois autres formes sont 
en voie de disparition rapide, l'Hé­
mippe de Syrie, l'Ane des Somalis 
(E. asinus somaliensis Noack) et le 
Zèbre d'Harlmann (E. zebra Hart­
mannœ Mtsch.) ; en voie de dis­
parition aussi, mais plus lente, se 
trouvent le Zèbre de Chapman (E. 
quagga Chapmani Lay.) el les deux 
Onagres irano-indiens. En face de 
ces formes disparues ou menacées , 
!•seulement paraissent encore épar­
gnées, le l\iang du Tibet (E. kian,q 
Moor.), le Djiggetaï mongol (E !te­
mionus Pail.), le Zèbre de Bohm 
(E. quag,qa Bo/mû Mtsch). el le 
Zèbre de Grévy. 
Le Dr Antonius, tout en admettant 
que, dans certains cas, la disparition 
ou la raréfaction des espèces a pour 
cause évidente l' activité destructrice 
de l'homme, nous invite à voir dans 
le phé nomène général de la dispari­
tion des Equidés « simplement • un 
des aspects particuliers de la gigan­
tesque catastrophe naturelle que seule 
la brièveté de la vie humaine nous 
dissimule, mais en plein milieu de 
laquelle nous nous trouvons : la fin 
du règn e des Mammifères. C'est une 
période toute entière de l'histoire de 
La vie sur la terre qui est en train de 
s'achever sous nos yeux et à laquelle 
il n'est aucunement certain que l'es­
p�ce humaine soit destinée à sur­
vivre. 
